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GAZETTE»: VARSOVIE 


DU SAMEDI 28. OCTOBRE. 1558. 


De Lisbonne le 12. 7bre. 


y ame Roi a ete faigné par rap- 
(NAL A port à une chute que S. 
NE oe) ° ‘ 

5 ae) M. a faite dans Son Pala- 


Ne YA ko is, & qui lui a caufé quel- 

nous. fommes graces a 

Dieu hors d’inquietude Sa 

Majefté fe trouvant parfaitement reta: 
blie. 

De Rome le 7. Ottobre, 
Le Pape tint Jeudi dernier un Confi- 
ftoire public, dans: lequel Sa Sainteté 


donna le Chapeau. à M. Rezzonico fon 


Neveu: , 

Le Comte Archinto fe prépare a partir 
pour la France» où il va porter la Baret- 
te à l'Abbé Comte de Bernii. 

Hier PAmbaffadeur de Penise fe rendit 
en public à l’audience du S. Pere, pour 
le remercier de la nomination de M. 
Priuli. 

On, parle beaucoup aujourd’hui du Car- 
dinal Torreggiani, pour remplir la. placé 
vacante de Secretaire d'Etat... 


que douleur au bras; mais 


De Paris le 2. Oftobre, 

La vifite du Roi de Pologne, Duc de 
Lorraine & de Bars qui eft arrivé de 
Luneville à Verfailless pour avoir le 
plaifir de voir la Famille Royale, fera 
plus langue cette fois-ci qu’à l’ordinaire, 
puifqwil n’y aura pas cette année de 
voiage de Fontainebleau. 

Les Prélats, qui doivent compofer l” 
Affemblée de Clergé, dans la Requête, 
qu’ils ont préfentée au Roi, demandent 
pour grand Preliminaire le rapel de Mr. 
de Beaumont nôtre Archévéque: ce qui, 
à ce qu’on croit ne leur fera pas réfusé. 

On eff ici pleinement inftruit de PAF- 
faire de Ticonderago par une Lettre que 
le Marquis de Montcalm, Commandant 
enChef des Troupes du Roi en Amérique, 
écrivit le 9. Juillet au Marquis de yau- 
dreuil, Gouverneur du Canada. En voici 
le contenu. 

MONSIEUR»: 

oy Je me trouve maintenant trop oc- 
sy Cupés pour vous: entretenir en détail 
yo des avantages que les Troupes.du Roi 


E A e anti EE 


ones: oo 


a te tage BW 


` a, viennent de remporter fur les Anglois. 
2» Je me fuis déchargé de ce foin fur Mr. 
59 Mercier, qui vous en donnera avis, & 
s» Vous rendra compte des mefures que 
ə» J'ai prifes pour recommencer ce matin 
a» le Combat, fupposé que lennemi en 
s ait envie, Vous avez été informé de 
>» la belle retraite que nous fimes le 6. 


a En prefence d'un Corps de 6. mille 


» hommes qui'avoit débarqué ce jour-là. 
> Je vous dirai que le même foir j'arri: 
4, Vai avec les troupes, qui font fous mes 
s Ordres, à l'endroit où j'avois réfolu de 
» Prendre pote.  Auffi-tdt j'ordonnai 
2, que l’on y élevats fous ladireftion de 
9, Mrs. de Pontleroy & de Sandrouin, un 
s retranchement pour coufonner les hau- 
>, teurs. ‘Nous avions notre gauche ap- 
ə» Puyée à la riviere, notre droite à un 
9, tideau. Nos 7. Bataillons travaillerent 
9, Avec une ardeur incroïable à des abat- 
9, tis» qui furent achevez à la hâte dans 
55 la journée du 7. Le-Chévalicr de Levy 
5» avoit été détaché avec quelques Pi- 
39 quets; il nous joignit le 8. à s. heures 
ss du matin. Je placai dans latrouée, 
9» entre abattis X la riviere, le peu de 
» Canadiens & de Troupes de la Colonie 
> Qui m’avoient fuivi, ‘Tout le jour pré- 
4; cédent nos Gardes & nos Grenadiers 
9, Protéserent les travailleurs, pendant 
sy que nos Volontaires, commandez par 
s par Mr. Rebard & du Prats éclaire- 
9» rent en avant les mouvemens de Penne- 
» mi. L'Armée paffa la nuit au Bivouac. 
5, Le 8.0n s’occupa a perfeétionner l’ 
>» abattiss &nos Volontaires fufillerent 
5 long-tems avec les poftes avancés des 
>> Anglois. 

s, L’arrivée du Chevalier de Levy n° 
>» Occafionna d’autre ‘changement dans 
5 mes difpofitions, fi non que je lui don- 
s nai la droite à défendre, & que j’en- 
» voyai Mr. de Bourlamaque fe placer à 
>» la gauche, Mr. Mercier tous nos 


s» Officiers d'Artillerie planterent du ca- 
> non dans les endroits qué je leur avois 
» indiquez. A midi & demi les Colon- 
» nes les plus avancées des Anglois aiant 
» débouché fur nos Gardes, celles-ci ren- 
9, trerent aufli-tôt dans les retranches 
> mens, de même que lés Grenadicrs Se 
» les travailleurs, On lacha un coup de 
s» canon, quifut le fignal, & dans lin- 
» ftant toutes nos Troupes fe trouve- 
s rent à leurs differens poites. A une 
» heure l'après-miidi, les ennemis nous 
»» attaquerent avec une extrême vivacité, 
» & aprés 6. attaques confécutives, ils 
» aborderent nos abbatis. Le feu de 
>, part & d'autre fut très vif & fort bien 
>. nourri jufqu'a 6, heures du foir. Deux 
3, mille goo.hommes de Troupes réglées 
5 & 400. Canadiens ou Coloniftes com. 
» pofoient toute lArmée, Elle réfifta 
>, avec un courage héroique aux différen- 
», tes attaques de l’ennemi. Mrs les Of- 
», ficiers y ont fait dés prodiges de vale- 
sure & il n'y apas jufqu'au moindre 
» foldat» qui, à leur exemple, mait ex- 
» Cité mon étonnement Les Coloniftes 
» fur-tout, & les Canadiens fe font di- 
»» ftinguez, & le Chevalier de Lewysfous 
» les yeux de qui ils ont combattu, s’en 
» loue beaucoup. Les Commandans de 
» chaque Corps, & généralement tous les 
» Officiers» fe font fi dignernent compor- 
» tezen cette occafion, que je mai que 
> le merite de me trouver à la tête de 
» ces braves gens, & d’avoir eu l’atten- 
» tion de faire pañler fucceffivement des 
» renforts aux endroits de nos retran- 
» chemens qui étoient le plus vivement 
39 attaquez. ; 
>» Dès le commencement, les ennemis 
9, avoient tenté de débarquer quelques 
> Troupes à une petite diftance de nos 
ə», abattis. De crainte qu'ils n’en teprif 
s fent le deffèins, les, Volontaires, con- 
>. duits par Mrs de Renard & du Prat, 


» furent chargez de veiller de ce côté=là. 
Le feu de leur moufquetterie, joint a 
» quelques canonnades du Port, eloigna 

bien-tôt une vingtaine de Barques,rem- 
»» Plies de foldats,que les Anglois avoient 
y, fait avancer. Ennuyez du mauvais fuc- 
4, ces de toutes leurs differentesattaques, 
p» & rebutez de la vigoureufe refiftance 
» qu'ils rencontroient par-tout, ils pri- 
prent enfin leparti de la retraite à la 
4, faveur de la nuit, & abandonnerent Ja 
o> Pliipart de leurs bleffez. Nous favions 
s qu’ils avoient encore: des troupes frai- 
4» chess avee lefquels ils pouvoient re- 
 nouveller le Combat dans l’obfcurité; 
b» Nous couchdmes au Bivouac par pré- 
» caution. Tous les 'prifonniers, faits 
4, fur eux» conviennent : unanimement, 
a» Qu'ils ont employé a cette attaque près 
9 de 12. mille hommes de leur Armées 
» dont ils avoientilaiffé Le refte en arrie- 
n'es afin de favorifer leur retraite. 
4» Ils doivent avoir eu au-delà de 4. mille 
s des leurs, tant tuez que bleflez. Dans 
s» Le nombre des premiers fe trouve entre 
» autres le Lord Howe, qui commandoit 
s l'attaque. Notre perte fe réduit a 300 
» hommes ou environ, Parmi lefquels 
+» On compte très peu de Canadiens. Cet- 
ste journée, qubiqu'avantageufe ‘pour 
9» Nous» ne laiffe pas d’affoiblir nos Ba- 
s taillonss & fur-tout le malheur qui ar= 
» Tiva le 6. à un de nos: détachemens. 
ə» Aujourd’hui j'ai envoyé en avant des 
» Partis de Volontaires, pour favoir des 
» Nouvelles des ennemis. qui continuent 
> de fe retirer avec beaucoup de précipi- 
9) tation. J'ai Phonneur d’être, &c.Signé: 
Montcalm, 


De Londres le 6. Ofobre. 

On continué de-preparer en diligence 
la Flotte du Lord Howe; les Troupes 
qui ont: fervi pendant cette Campagne 
fur la Côte de France, font forties de 


leur Camp de PIfle de Wight, & ont érè 
tran{fportées à Portsmouth & dans les Pla: 
ces voifines,d’où elles fè mettròt bien-tôt 
¢nmarche pour aller en Quartien d'Hy- 
ver. Elles feront remplacées par de nou- 
veaux Corps qui fe rendent en diligence 
de différens lieux vèrs l’Ifle de Wights 
afin d'être à portée de s’embarquer a Co- 
wes furla même Flotte, Le Général 
Bligh ne commndera plus les Troupes 
dans la nouvelle expédition qu’on va ten- 
ter; la Cour dit-on eft mécontente de la 
conduite de cet Officier. On veut qu'il 
ait pli & dû rerhbarquer (es Troupes le 
10. veille de PAGion de Saint-Caft; ou 
du moins que le 11. voyant approcher 
l'Ennemis il devoit faire prendre à fes 
Troupes une pofition avantageufe pour 
le combattre, au lieu dè les expolers 
comme il a fait, à foutenir fans Artillerie 
le choc d'un Corps confiderable de Fran- 
Lois. t 

Cela mempeche cependant pas qu'un 
de nos Papiers publics (le Monitor ) ne 
nous ait annoncé qu’il étoit heureux que 
nous euflions eû un Echec fur le Lac 
Champelain. ainfi qu’à S. Caf, parceque, 
trop ennyvrée peut-être de fès fuccès» la 
Dation auroit négligé d'agir deformais 
avec les precautions & leffigacité necef- 
aires; à quoi il ajoute, em faifant Peloge 
du Gouvernement, qu’on lui fait gré de 
ne pas diflimuler nos pertes,tandis, qu'a 
Pexception de la feule Cour de Berlin 
notre alliée, toutes les autres Cours ne 
font que pallier les Evenemens qui leur 
font contraires. .. 

On prépare auffi ‘en diligence à Ply- 
mouth PEfcadre, dont l’Aimiral Saunders 
aura le commandement: elle a été ren- 
forcée par plufieurs Vaifleaux venus de 
Portsmouth; & cet Amiral a reçu ordre 
de fe tenir prêt à faire voile dans cin 
ou (fix jours. -Celle du Chef d’Efcadre 
Keppel doit de fon côté profiter du pre- 


anier vent favorable pour fe rendre à fa 
deftination fur la côte d'Afrique. 

Dix-fept' Batimens de tranfport vont 
faire voile de Portsmouth & de Plymouth 
pour la Clyde en Ecoffè, afin d'y pren- 
dre à bord: les nouvelles Compagnies de 
Montagnards Ecoffois, qui ont été levées 
dans ce Pays-là,& qui doivent être tranf- 
portées en Amérique, pour récruter & 
augmenter le Corps des mêmes Troupes 
qui ont fouftert à l'attaque des Retran- 
chemens des François à Ticonderago & 
au Siége de Louisbourg. 

Les Dépêches qu'on recoit fréquem- 
ment de l' Allemagne & principalement de 
PEle&torat de Hannovre occafionnent 
tous les jours des Confeils d'Etat. au 
Château de Kenfinglon: 

Outre la Proclamation pour’ convo- 
quer: le Parlement au 14. Novembre pro- 
chains: le Roïen-rendit deux autres le 
15. Septembrez Pune pour continuër 


jufqu’au 18. Novembre les Gratificatione 
pour encourager le'fervice demmer, & |’ 


autre prolongeant iufqu’au 29. Avril 
1759. les défenfes de tranfporter hors du 
Roiaume de la Poudre, du Salpétre, des 
Armes, & des Munitions:de guerre.. 

De Francfort le 14..Ottobre 

Suivant les lettres de P Armée du Ma- 
réchal de Contades le Quartier-Général 
continuoit den etre le ro: à Hams fans. 
qu’il fe tut paffé rien de remarquable, 
depuis qu'elle y eft'arrivée: 

Les Lettres de Caffel. diw 9: ont porté: 
que M. de Chevert Lieutenant-Gené- 
ral étoit arrivé dans: ces environs avec 
les Troupes à fes ordres, parmi lefquel- 
les étoient les Saxons, & qu'on: ne dou- 
toit point,qw'on ne fut au moment d’une 
affaire decifive dans ce pays-lè., Em ef- 
fet on vient d'en recevoir" une, Lettre 
dattée dit ro. ag. heures du foir» qui 
porte, que Armée Françoise ayant la 
véille paffé la Fulde» elle avoit le-méme 
jour 20. remporté une; viétoire complet- 


te fur celleldes Alliés, qui à ce qu'on 
pouvoit en juger au premier coup d'oeil 
avoient laiffé fur le champ de Bataille 
4. 45. mille morts ou bleffes, & fur lese 
quel on avoit fait beaucoup de prifon- 
niers, parmi lefquels le Général de Zu- 
ftrow, & 4 Colonels, i 

Le Duc Regnant du Wirtemberg eft 
arrivé depuis quelques jours à Siutgard. 

De Hambourg le 12. Ottobre. 

Les Nouvelles do Levant difents que 
la Contagion, qui régne en Turquie, fait 
de fi affreux ravages dans les Contrées 
del’Afie, qu’il n'y refte pas feulement 
affez de monde pour faire la moiffon: Ce 
qui, joint à la conduite des Arabes al? 
égard des Caravanes, à l’inftabilité du 
Miniftère, & aù caraëtère du Grand- 
Seigneur, fuffit pour détruire les bruits 
que l’on sème ouvertement en Angleter- 
res que la Porte va raffembler de puiffan- 
tes Armées fur les Frontières de la Rufes 
de la Pologne, & de la Hongrie. Onn’? 
ignore point les efforts qu’on a fait à 
Conftantinople, pour y porter les Otto» 
mans» non plus: que les fourdes menées 
en Suede & ailleurs, pour fonder fur les 
malheurs: des. Peuples innocens un fifté- 
me des plus pernicieux. 

De: Stockbolm le 29. Septembre. 

La Commiffion étäblie par: le Rois 
continue: journellement fes feances avec 
beaucoup: d'afliduité & de fecret, On 
efpere néanmoins que l’examen des pri- 
fonniers: d'Etat fera achevé dans le cou- 
fant de cette femaine, 

De Berlin le 10. Ofobre. 

Les nouvelles de: l’Arm ée du Roi por- 
tent que les derniers: mouvemens que 
S. M. a faits contre P Armée Autrichienne 
ont eu:un' fi'bon effets que le Feld-Ma- 
réchal Comte de Daun seft vů obligé 
d'abandonner' fon: Camp dé: Stolpen, quoi- 
que fi avantageux, qu'il étoit impofñible 
de l'y attaquer, & de fe retirer jufqu’à 
Neufradt. 


N°. EXXXVIE 
SUPPLEMENT a ra GAZETTE ne VARSOVIE 
pu 28. Octobre 1758, 


Suite du JOURNAL du Siége de Neife du 19. au 21, Oftobre. 


erg. le feu de PEnnemi fut moins vif qu’à Pordinaire, & deux Houl 
fars de fes poites avancés vinrent à nous. 

Le 20. fon feu devint très-vif, & M. le Général de Tre/kau de- 
manda la permiffion d’envoyer fon Aide-de-Camp au Quarticr-Gé- 
néral pour avoir un paffe-port; l’aïant reçu de Mr. le Comte de 
Harche Général d'Artillerie, il partit pour fe rendre à l'Armée du 

= Roi de Praffè fon Maitre pour en prendre de nouveaux ordres, felon 

AN lesquels Mr. de Tre/kau aura à fe comporter, Cet Officier avant fon 
départ vit arriver le prémier transport d'Artillerie pour le Siége, de même qu’une 
Eftaffette qui apporta la nouvelle, que l’Armée alliée aux ordres du Princde d’ /fen- 
bourg avoit été battue a plate couture parles Troupes Françoiles & Saxonnes fous 
le commandement du Prince de Soabifè 

La Garnifon de Kofel, qui eft fi étroitement ferrée par 1500. Croates comman- 
dés par Mr. de Kalliritfth Lieutcnant-Major, & qui commence à manquer de: 
vivres, tenta une fortie pour en ramaffer ; mais elle fut repouflée avec perte de 20. 
hommes de tués, & 50. de prifonniers, 

Le 21. le feu de l’Ennemi fut plus vif que jamais, & il parvint 4 mettre le feu 
“àla ruë de Moravie & au Village de Heicersdorf par quantité de bombes, qu'il 
J jetta. Aujourd’hui Madame de Tie/kan Epoufe du Licutenant Général de ce nom, for- 
tit de la Ville de Neifè pour fe rendre fous une efcorte à fes Terres de Teutfch- Fakel. 

H eft arrivé aujourd hui le fecond transport d'Artillerie deftiné pour le Si¢ge, 

Demain on chantera folennellement le Te Deum en aGtion de graces ,de la 
Viétoire Frangoife re mportée le ro, OËtob: fur les Hannovriens près de Lutterberg 
entre Caffel & Minden. 

L'Ennemi afant à craindre de plus en plus approche de nos travaux, il conti-- 
nué à jitter toutes nuits quantité de petits boulets & de cercles poiffés. 


Suite du JOURNAL du Siège d'Olmutz. 
La nuit du 28. ils attaquerent avec 4: pièces de Canon le village de Neb- 
fèkeins pour en déloger nos Croates, & ils mirent le feu à ce village, pour marquer 
Pouverture'de la Tranchée & leurs travaux. Lon s’apperçut en effet à la pointe 
dujour,.que la Premiere Paralleles étoit achevée fur le Taffelberg depuis la Kreutz- 
Capelle jusqu'au Chemin de Neretein;. far quoi l’on tira de la place dé ce côté la. 
Cependant les Ennemis travailloient aufli à des Batteries de Canon & de mortiers. 
für tout derriere la Kreuts-Capelle , & employoient à cet cffet quantité d’habitans 
du pays déjà ruinés, dont plufieurs connus fous le nom de Haracks furent tués par 
le feu de nôtre Artillerie, qui tira avec beaucoup de fuccès fur le flanc des Pra(fiens 
principalement du Sa/zer- Gut. 
Vers les 3. heures après midi 200: Dragons & roo: Houffars y qui campoient: 
amu pied! du: Glacis: devant. laiPorte Ther efè y pour: obferver les: Ennemis.,. furent 


obligés de fe retirer derriere les iñoñndations pat Ie feu de leurs Obufers + mais ile 
avoient auparavant levé leur Camp: fur lavis: d’un Deéferteurs. ils étoient même à 
cheval, & n’attendoient pour fe replier que d'être éclaircis; du véritablé deflein des 
Pruffiens. On leur jetta cependant de la Place de Bombes dè 30. Liv., dont l’une 
parvint jusques derriere la Briquerie,, & la nuit on jetta 4. Balles à fu aufi de 30. 
Liv. pour éclairer leurs travaux, qu'ils; continuérènt malgré la groffe pluye ; qui 
tomboit, 

Le 29. quelques Volontaires. qui avoient été détachés , mirent pendant la 
nuit le feu aux maifons, qui font fituées fur le grand chemin de la KreutzwCappelle, 
& l’on découvrit par cè moyen,, que les Ennemis avoient déjà fait à leurs batteries 
quelques embrafures., Ils en tirerent pendant la journée plufieurs; coups de Canon 
fur Les; piquets, qui étoient dans le chemin couvert | & fur la Porte Thereje 5, quel- 
ques boulets: tomberent dans la ville, que l’on commença a depaver, 

Le 30. on continua à depaver', & l’on travailla à ôter les toits des mailons. 
La nuit on-fit un feu fort vif fur les Ennemis, qui continuérent cependant à travail- 
ler à leurs Batteries & à leur Plates-formes ; ils firent d’ailleurs à la fappe leurs 
autres travaux, . nous vimes, qu'ils preparoient fur leurs dertieres tout ce qui étoit 
neceffaire, pour battre la place le lendemain, ce qui fut confirmé par les, Déferteurs 
qui nous vinrent, 

Le 3. a la petite pointe du jour les Ennemis pointèrent leur Canon, & dès les 8: 
heures: ils chaufferent très vivement la places, la Colonne de Pierre, où eft la Statué 
de la S. Trinité fut endommagée, & les: ordonnances, qui étoient à la tour de l'Hôtel 
dé ville furent obligés par les Bombes: de s’en retirer, & de gagner la nouvelle tours 
cependant les Bombes: & les Grenades s, que les Ennemis tirèrent, crevèrent encore 
ce jour lè pour la pluspart en Pair: le feu de nôtre Artillerie redoubla au contraire 
avec beaucoup de fuccès pendant le jour & pendant la nuit, & Pennemi eut beaucoup 
àtéparer de fes travaux, nous tirames 1600. coups de Canon & 200. Bombes: & Gre- 
nades,. & nous luy demontames 3. pièces de Canon le 4., dont étoit compofée fa 
Batterie au Püvel. Un Caporal de Sim{chin,, ayant avec lui 6. hommes, mit em 
fuite une sone, d'ennemis, qui devoient rompre le petit pont, qui conduit à la fonde- 
rié acuivre & leur fit un prifonnier. Au refte les Ennemis: pouQerent la tranchée: 
jusqu’à environ: 250: Toifés de la palifade. Sur les 6. heures. du oir une Bombe tirée 
du N. 8. par le Bombardier Dworzack tomba dans leur Grand-Magazin à Bombes 
près; de la Heiligen Capelle» 300 en fautèrent en air, ainf trentaine dhommes, 12, 
pièces de Canon furent abfolument ruinées',. incendie dura environ. 12. minutes 
mais Le grand Magazin, à poudre qui n’étoit qu’à so. pas de lè, meri fouffrit point. 

Le 4. 200. Grenadiers, 200, Fufiliers,. & 120. Travailleurs. aux: ordres! de Ma 
de Tillier Major de. Sin(chén firént une fortie, & furprirent dans la tranchée les tra- 
vailleurs, des Ennemis,, ils ruinèrent la plus: part de leurs travaux, tuerent plus de 
cent hommes, fuivant ce que rapportèrent les; Défèrteurs, rammenèrent 2. Officiers 
& zo, hommes, & difperférent le refte. 

30. Travailleurs ennemis.paflerent de plus: de nôtre côté. La perte, guenons; 
fimes, fut de 30. hommes tués, ow bleffés, parmi: lesquels: z., Officiers. 

L'Ennemi pouffa après; cela fs travaux: au: Pizel,, & tira avec beaucoup de vi. 
vacité für les ouvrages, {ansi le faire fur: la ville. 

On: pendit à 6. heures; du: foir après: l’avoir mis: à la torture: um vieux mendiant, 
qui avoit été arrêté la veille, &auguel onavoit trouvé de la poudre ; du fouffte, 
de mêches & divers inférumens de fer. 
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RELATION 
DE LA BATAILLE 


Donnée le 14. O&ob: 1758. à Hocn-KırcHen en Luface 


Par l'Armée I. &R. fous les Ordres du Feld- 
Marèchal Comte de DAUN, 


Et de la Victoire complette,qu’elle a remportée fur celle 


DU ROI DE PRUSSE, 


Commandée par ce Prince en Perfonne. 


PEN PT ee EI PER tt 


L, es Ennemis fe mirent en marche le 10. de ce mois, ainfi 
que nous Pavons dit dans nôtre dernier Journal, & 
vinrent camper à la vué de PArmée I. & R., de ma- 
nicre que leur Droite occupoit les hauteurs de Hoch- 

Kirchen, & que leur Gauche s'étendoit jusqu’à Kot- 
fitz. LeRoi de Praffè fe hâta d'autant plus de prendre cette po- 
fition, qu'il la jugeoit néceflaire, tant pour affurer fa communication 
avec la Sileffe' par Görlitz, que pour foutenir le Corps de Troupes, 
fort d'environ huit mille hommes, qui occupoit le camp avantageux 
de Weiffénberg , & qu'on étoit rélolu dès le 11. d'attaquer & de 
couper du gros. de l'Armée ennemie. 

Cette maneuvre du Roi détermina le Feld-Maréchal a faire fa- 
ire à fa Droite un mouvement en avant. I] fit aufli-tòt occuper la 
montagne de Siromberg par 5. Bataillons, & le Village de Glofé 
par 4. Bataillons de Grenadiers. Lun & Pautre de ces poftes pou- 
yoient être foutenus par Aile droite de l’Armée, 

I] n'y avoit pas de téms à perdre pour prendre cette pofition, 
qui empéchoit les Pru/feas de marcher fur Görlitz , fans engager 
une Bataille, Le Roi s’avancoit déja vers l'Armée I. & R., & dans le 
même téms le Corps de Weiffenberg fit un mouvement, pour sem- 
parer de la montagne de Stromberg, & par confequent du chemin 
de Gòrlitz ÿ mais voyant qu’on avoit prévenu l’exécution de fon 
deffein, ce Corps s’en retourna fur fes pas, pour regagner fon pré- 
mier pofte.. 
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Le n. S.E.M, le Feld-Maréchal reconnut la pofition des En- 
nemis, & réfolut dès lors d'attaquer leur Aile droite malgré les hau- 
teurs, & le pofte de Hoch-Kirchen, qui la couvroient. Les Retran= 
chemens & les Batteries , auxquels le Roi faifoit travailler fans re- 
lache fur ces hauteurs , aufli bien qu’au Village de Hoch-Kirchen, 
rendoient l’exécution de ce deffein très difficile. . Pour la faire réuf. 
fir, il falloit chercher dans les foréts épaiffes, qui étoient fur les 
derriéres de nôtre Armée, des chemins , par lesquels on put avec 
avantage arriver a Ennemi. A juger par l'événement, il femble, 
que le Roi de Pruje wait pas fongé à la poffibilité d’une pareille 
entreprife. ; 

La pofition avantageufe de l’Armée I. & R, paroiffoit à la vé- 
rité devoir faire préferer le parti d'attendre ’Ennemi , qui ne pou- 
voit exécuter fon deffein fans engager une aétion générale ; mais dès 
que M. le Feld-Maréchal fut informé, que l’obftacle de la difficulté 
des chemins pouvoit être levé, Pardeur de Officier & du Soldat, 
qui bruloient d’envie d'en venir aux mains, & dla fécurité 
de l'Ennemi, qui montroit affez par fes mouvemens, qu'il. ne sat- 
tendoit à rien moins qu'a être attaqué, le confirmerent dans la ré- 
folution d'attaquer lui même malgré les difficultés confidérables, 
qu’il avoit à furmonter. 

M. le Feld-Maréchal n’eut pas plitòt expofé ces motifs aux 
Généraux de fon Armée, que lAtta fre aimergent refolué. 
Elle devoit d’abord être exécutée le 13.3 1. 'ands détours,qu'il 
falloit. faire faire a-l’Artillerie, & les obftac. que rencontrofent 
quelques unes des difpofitions néceflaires, pour affurer le fuccès de 
PEntreprife, en firent remettre l’exécution au lendemain. 

Pour mieux faire prendre le change au Roi de Pruffé, M. le 
Maréchal avoit dès le 11. fait faire des abbatis au bois qui étoit fur 
fa Gauche, c’eft à dire vis à vis de lPAile droite de l Armée enne- 
mie, -& établir de diftance en diftance des redoutes tout le long du 
front de fon Armée, En même. téms M. de Laudohn avoit eu ordre 
de prendre pofte à portée du bois en queftion. 

Toutes les difpofitions étant enfin portées a leur perfection, 
le Plan deM. le Feld-Maréchal fur exécuté avec toute l’exaétitude 
poffible. Les différentes Colonnes & l’Artillerie deftinées à la pré- 
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miere attaque ayant traverfé les bois par des chemins très difficiles, 
arrivetent vers les 4. heures du matin à une portée de fufil des Po- 
ftes avancés de PEnnemi fans en être appercués. A 5. heures tou- 
tes les Colonnes attaquerent à la fois; & quoique pendant la nuit 
quelques transfuges fuffent paflés à PEnnemi, leurs rapports n'avo- 
ient fait qu'augmenter fa fécurité; car tout ce qu'ils avoient pu lui 
apprendre, étoit que nòtre Gauche marchoit en arriere. 

Le jour ne paroiffoit pas encore , que les Avant-Gardes des 
Colonnes, & le Corps fous les ordres de M. de Laudohn s'étoient 
déja emparés avec une bravoure fignalée du Pofte de Hoch-Kirchen, 
ainfi que des hauteurs, qui étoient derrière le Camp; à la petite 
pointe du jour l’Infanterie garnifloit déja les hauteurs, & étoit en 
Bataille dans le Camp même des Prufliens. Quelques momens après 
le Duc d’Aremberg attaqua leur Gauche, & s’empara également des 
redoutes, qu'ils y avoient. Malgré Popiniacreté de leur défenfe les 
Ennemis furent encore forcés a ceder a la vivacité de Pat- 
taque de nôtre Infanterie, qui, fans être foutenuë d’Artillerie, en- 
foncoit leurs Rangs ici le fabre à la main, là la Bayonette au bout 


du tufil. 

Notre Avant-Garde & nos Grenadiers voyant , que les Enne- 
mis étoient chaflés de Hoch-Kirchen , & que leur Droite fe retiroit, 
n’écouterent plus que l’ardeur de leur zèle,& les pourfuivirent, con- 
tre les ordres exprès de M. le Feld-Maréchal. Cependant l’Infan- 
terie ennemie fe rallia & obligea les-nòtres à retrograder. Dans le 
même inftant Hoch-Kirchen fut attaqué par lElite des Troupes Pruf- 
fienness & le feu de l’Artillérie & de la Moufqueterie commença à 
agir avec une extrême vivacité, 

L'Ennemi, étant revenu trois fois à la charge, parvint enfin à 
fe rendre maitre d'une partie du Village; mais comme le Sort de 
cette journée dépendoit de ce pofte, on oppofa aux Pruffiens la ré- 
fiftance la plus vigoureufe. Pour le foutenir, on fit avancer fuc- 
ceffivement les Régimens de Clerici, de Batbyani', de Stabrenberg, 
de Vieux-Colloredo & enfin ceux d'Arberg, de Los Rios & de Puebla, 
ainfi que les Carabiniers & les Grenadiers à Cheval fous les ordres 
du Général-Major Comte d’Ayafas. Le Régiment de Clerici foufirit 
beaucoup dans cette occafion ; mais celui de Bathyani prit 4. Dra- 
peaux & fit 300, prifonniers. Pendant 
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Pendant que M. le Maréchal n'épargnoit rien , pour foutenir 
nos Troupes arHoch-Kirchen, le rete de nôtre Gauche Gt fur l'En= 
nemi: un féu continuel, fans cependant s`engager'plus, qu’il ne fale 
loit, avant qu’on ne fut fur, que nous étions abfolument maitres 
de ce pofte important: La fermeté inébranlable des Troupes I. &R. 
ayant enfin ote aux Pruffiens tôute Efperance de le reprendre , ils 
fe retirèrent protegés par le feu d'une nombreufe Artillerie, qui étoit 

lacée @u centre de leur Camp. Z 

Le Feld-Maréchal Keith, qui commandoit la Droite des Enne- 
mis dans ce combat meurtrier, fut tué, ainfi que le Prince de Brun: 
swick. & le Général Kleit. Après la BatailleJon a enterré le prémier 
avec tous les honneurs dûs a fon rang. 

Pendant que l’on combattoit avec tant de vivacité de ce côté. 
la, la Gavallerie, de nôtre Gauche fut-forcée de plier; mais le zèle 
infatigable du Comte Odonel Général de Cayallerie & des autres Gé- 
néraux la rallia fur le champ. 

Le Comte de Lafèy`, Lieutenant-Général, fondit. de {on côté 
avec cinq Compagnies de Grenadiers à Cheval. & de Carabiniers, 
tirés des Régimens de Deux-Ponts, d Odonell, de Serbelloni, d' Anfpach 
& de Buccom, fur PInfanterie ennemie, qui marchoit fur nôtre Gau- 
che. La bravoure de ces Troupes nous rétablit bien-tòt dans nos 
prémiers avantages, & la conduite du Général, qui les commandoit, 
contribua beaucoup au fuccès de l'aftion. 

On doit le même éloge à M. de Tilier Général-Major. Ils ont 
montré l’un & l’autre dans+cette.mémorable journée autant d'intel- 
ligence que de bravoure. 

Le feu terrible de l’Artillerie & de la Moufqueterie Pruffiennes 
ayant beaucoup éclairci les Rangs. de nôtre Infanterie , M; le Feld- 
Maréchal les fit ferrer le plus, qu’il étoit poflible, & les mena de 
nouveau à Ennemi. . Dans le même têms le Baron de Buccow, Gé- 
néal de Cavallerie, & le Duc d’Aremberg venoient de forcer & de 
franchir les defilés, qu’ils avoient eu ordre de paffer : le feu con- 
tinuel, qu'ils firent faire fur ’Ennemi, le contraignit de fe retirer. 

Une partie de PInfanteric & de la Cayallerie, qui compofoient 
le Corps de Wei/fènberg, tenta d'aller au fecours de la Gauche des 
Prulliens ;, mais le Baron de Buccow fit fur le champ avancer les 
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Régimens POdonel & d’ Anhalt-Zerbt commandés par les Généraux 
Comte de Zolern & de Bettont, qui chargérent fi vigoureufement 
la téte de ce renfort, qu’il fut presqu'auflitòt reuverfé qu’attaqué, 

Se voyant vaincus de tous côtés, non par la fupériorité du 
nombre, mais par la feule valeur de nos Proupes, les Ennemis al- 
lerent, en'reculant'totijours, gagner les hauteurs , qui étoient dere 
riere eux, & qui favorifoient leur retraite.’ A 9. heures leur feu fe 
rallentit confidérablement, & ils fe retirerent tout a fait dans la 
plaine .de Predlitz, ou la contenance, que fit leur Cayallerie, donna 
au refte de PArmée le téms de fe former. i 

A dix heures tout fut fini, & M. le Maréchal envoya M. de 
Laudohn avec les Régimens de Loewenftein , `de Deux-Ponts & de 
Darmftadt Dragons à la pourfuxe de l’'Ennemi. 

On a pristout le Camp des Pruffiennés & tout leur bagage, 
Les Régimens de leur Aile droite ont eu à peine le tèms de prens 
die les Armes. Le nombre des pièces de Canon, dont on s'eft em- 
paré dès le commencement de Paffaire, pendant Paétion, & à la fuite 
des Pruffiens, monte à 101. parmi lesquelles ily en a 8. de 24. & 37. 
de 12. livres de balle, Il nous eft encore tombé entre les mains 
quantité de munitions & d’autres attirails de Guerre, & lon en 
amene encore à chaque inftant ainfi que de !’Artillerie. On à pris 
de plus à Ennemi 28. Drapeaux & 2. Etendarts. Ces marques non 

équivoques de la Viétoire furent préfentées le18. à L. M. 1. & R. 
pèr Mr. de Tillier, Général-Major. 

M. le Feld-Maréchal rend au refte toute la juftice poffible ala 
bravoure & à la fermeté des Troupés, 6 donne fur tout les plus 
grands éloges à l'infanterie, & aux Croates commandés par M. de 
Laudobn. Jamais éloge ne fut mieux mérité. Les différens Corps, 
qui ont combattu & vaincu toutes les forces Ennemies, leur étoient 
bien inférieurs en nombre. Excepté quelques Bataillons ,. qui ont 
marché pour foutenir le Duc d'Aremberg. Le Corps aux ordres 
du Prince de Baden Durlach wa eu aucune part à la Bataille, non 
plus que les Régimens de Neiperg, de Mayence & de Serbelloni, poe 
fés au centre'pour plus de fureté , & les 4, Bataillons de la Re- 
ferye. 

Jufqu’a ce moment on peut évaluer la perte des Ennemis en 
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morts, bleflès & Deferteurs à 10. mille hommes au moins. Nous 
ne favons pas encoré au jute à combien peut monter la nôtre. Ce 
qu'il ya de certain, c'eft qu'elle auroit été bien moins confidérable, 
fi les Pruffiens n'avoient pas eu une fi prodigieufe quantité d'Artille- 
rie. On travaille a(tuelement àune lifte exacte de tout ce qui a été 
perdu de part & d’autre,& lon ne tardera pas de la donner au public. 

Au milieu des juftes Eloges que M. le Feld-Maréchal donne à 
tous nos Officiers Généraux, S'E, diftingue fur tout le Duc d’ Arem- 
berg & le Baron de Buccow, qui ont commandé la Droite; le Comte 
Odonel, qui a commandé la Cavallerie de la Gauche & le Corps de M: 
de Laudohn; & lé Baron de Sincere, Général d'infanterie » qui s'eft 
trouvé au milieu du feu depuis le commencement jusqu’à la fin de P 
ation, & qui, ainfi que les autres Généraux, qu'on vient de nome 
mer, a beaucoup contribué au gain 'de la Bataille. 

L'Artlllerie aux Ordres, & fous la direétion de M. de Walier,, 
Colonel, a de fon côté fecondé avec le plus grand fuccès l’ardeur de 
nos Troupes. Malgré la difficulté des Chemins, les foins de cet Off. 
cier Pont fait arriver avec les munitions à point nommé dans tous 
les endroits, pour lesquels elle étoit deftinée; & dans PaQion même 
elle a été fervie avec autant de promptitude que d'habileté. 

Les Regimens de Nicolas & de Fofeph Efterhazy | & ceux de 
Broune de Ligne, qui faifoient les, Ayant-Gardes de la prémiere 8 
de la troifiéme Colonne , «ont donné des preuves. de la plus:grande 
Valeur, ainfi que les Grenadiers, commandés par le Général de Sifko- 
aviiz, par le Général Comte de Broune,& par le Colonel du même nom. 

Le grand nombre de moris, dont la terre étoit jonchée, & le 
froid, qui commence à être affez vif, déterminerent M le Maréchal 
a faire rentrer le foir fes Troupes, déjà très fatiguées, dans leur an- 
cien Camp. S. E. laiffa cependant fur le Champ de Bataille la Bri- 
gade du Comte de Coloredo, avec les Compagnies de Grenadiers, & 
de Carabiniers, tant pour enterrer les morts, que pour prendre foin 
des bleffés. 

Le Camp,dont on s'étoit emparé, a été donné au pillage, Suivant 
les avis, qu'on a reçus, l’ Armée Ennemie a campé, la nuit après la 
Bataille, a Klein-Bautzen.. 


